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11ill qn:'îhèuu'une étuîde sur le imteàQulèbecr
te~! tàq- y:iiu: a £jîlqP le trente ail%. p)rcs.ehmter.lat
sin coté curicII,% '. te pout~mîr 1'i,;iîîC (le la1
littérature Catdcae .e il.-t:c uncil jotuissait
alors que îjxr le l'un vouk.ir .,, iiiue -a s jztîncs anmx-
leurs réiolus i sîxxalntcmr %,r h' ~. ::m .: :cnr

tde pièces de l'ancien reper.toire ac ijî.ul. '.ae
dlin.- des entreprises dramixatil;ics avec dics ox sax
quelles Paris venail de donner sa cn rtaa

Cette étude rètrope)ct-ve me fjurmr le larètcxtte
de reparler de certaines pièccs,-colliédies ou d.raine',
--écrites par des conîj.atrioles, sans ouie':&r (luteiqtîe
rcpréentations reetsa.,presqgue lejtnlaireç,
auxquelles le public de QuL'b.-c. toujours si sen.sibl!e
aux spectacles, assistait co:nnuc à de véritables Ptucs
intel!cctuellms

La scène de Québec, et c'est ceilc-la qui sera l'ohije:-
de tues études, etait, à une cituane d.jtuein~rd
nous. le puatge dt jïeune.lsl gns. la plupart fâ;îinsi. Uns
et très au courant de la littérature flitr.ue de ]*a-
ciennc.iinérc-p)at-ie. C'est par kè tiàîrtc que notre
public n'a ceusa de s'intéresser a la lîueratîîrr- cor.-
temporaine de la Fiance. Cc àcteit fait su;*ii:i lcut-
étre à démontrer que lacs études lie resterint ;ms
tout à fait Stériles et que, remîises 11h:5 lard pair un
écrivain en possession dz pis de lo crs lics pour-
ront coni;ucr à faire mieux co.nlire.ioe certainies
époque.s dc notre Ilistoire où l icamr,:iuîca
thiàtre, avait asises idèleI;-s et ses ad trateurs.

L'4BBE DE L'ERE
I

Ce flt le zz avril i s5, que lb'. joua pour la pre.
r.ière fois i Québec, le draine è:ouna d Bouiuly,
L'abbi dc tLp&é C'est sous la dirct io.' inîel;icnte »

et très enîcndc de CharleCs 1àCr;te, î>rclesseir dic
langue françaisc au firgh & 44em',-iuîofldp:i,-
des amateurs dc thèmtrc cntreprirent. de représenter
cette pièce en cinq actes, le directeusr s'étant chargé
du rôle le plus difficile, qui en es-. coniînc la cheville
ouvuière, celui dc l'.bbe de IlEèe l1e Àe:î~
mer% cille et contibuam le plus largcement il-: sutceés de
la soirée, qui fut très gmad. L'*on.ctio-. qii iniait,
-il joua ce râle plus «uinefo-is;-dans le long récit
des mnallicurs du comte d'n"ara-ncour, orpheclin et
infinnc, pénétrait touis les cueurs. Cc r)ècd; on le

sait ds test%:, se lait clicL.i.x-t Fr:~a,.qui
l'llJL de l'l at u cuiif:qr la L:îî .c., dc*~jquer lhraed. :.Vuu ut'. et pro.r .in 4>u.
je jotiai, à. cctt-, prcîuiêre re>J,î:îin r.èk-I de
Franival. ut. selon lecaeoîzîpt:-e.rcnu (lu Va:,,,di 4rn,
jcl p>arfois. dans (tx>e~:: e îian milére contre le
détenteur dc J'hériage dul jeta in home, le cupide
1)arlemont. tics "a.ccents ênergiqie.." 0a nu trou-

ivernit znaintcuant à Qi:ébrc que dc:r.c .a,turs qui
prirent p'art à la re>~e in de alh~s e îE r~.'

fM. Cyrille Juno:. anctien îîiva lii : i la
illuiceC et i qui crit ccç Ii;a.s.:J:a, i.ie'

Sqtlal:z a'c du dra-ni t sm. 1 .1 V:.- al l>i à et
uai It tstnileled.cs;i l c la fîakj: Fan-

Val, ci uÇrr;î:at. s a 1*12.;iî:t( dc iturs
tz .) tiaun il -éisi i (ins daCo-

finique ai r:ver un v':z'at.

Sje mîentionne le coi.pt)e-renidu di. ',:dez c'est

ch: son redac:ct:rd rs M L acdo:uald, qui at

u 'n peu ave pr';îndî:a::on Cela tue mène à pre
ie ciCompîrendire, ci.uan i quil avaitlu

i méure dirigé e soucos-muetic
Cc qui n!<i-a:t %rait 1 ronfoiid ecuc: " première,"

c n'est pas qu'eclle. flit donuie sous, le ptroage du
pèia:dc 'e rn 1.*--i<.ativc. Juari Stdic!d
Macana:,non ; c'est la j d c ie- e-: c«-.n

sur la1 d*~e Quebcl)c. Ue be1nlau.. joulflu et
ittthcrbe-. cmiffl rascas s.s jupes., et ne sachaint où
se mettre le.- mnains, -cinahlait avoir fait zo. teps.

et td Ckîj::cnce s-tfavin èié confiésÀ des fc:nn:cs,
ct cc C1ît là f.rlr.ûuz'eo de in sie.Li s:îu'e, j., veux
lmrkr. de mi:.,Favl car k;ç tc;riczsn'vet

Ide parcillè que clins la pikc:, joua avec dignité ; le
râ ;: d reste. nc Comportait pas îu!: chiost: ci

Clrxcen <lcmf. I'ai!tc titi:nSl>aai d'un
jîraîi:.r deli, pour emloyer uin vieuxt cliche*-, fit une

unci iaèu sasss ale Xozaas, enImmt

q u'i V.-i.-1, cha:g-è de rî;nrJuile; «li.
rceiavait !es deux cloigts de l.a ;îtin coupésc ci

que la p.-eurc :kliAw t dz la vi~ciimr e a::ma
do:n.c faîeLçon alusi -lljo;a '::mz>j.
pîî'u.ir k. B la j':-cc eut uan .- ;Scs~ d
hi r.e- s.

Q;'ii ine mao: permis nitatenant ci :r ii.lan

1uai-iratrm, de la ilart qu'il fauti faire -â il-.: 7 '- 'Ci à

17 a; ig ~ ais VI H). M> sait .. :)').! de
iI~Jc scc:p Ji'dîuti~ade ;î:s.On

l;,,anicna unt jouir. étant tu Pariec, :.ua j-.1-1: Jai.u
égaré dans la grande ville. Le dignt ecclésiastiquei


